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lin masque de gravitd, il est reste un man(j[ue de

naturel qui est devenu une seconde nature, et

(juelque chose de faux qui laisse une impression

louche ; une impression analogue, à celle, que

provoquent, en dehors des planches, la face rasée

et la démarche incertaine d'un acteur habillé en

bourgeois.

Pourtant, il y a une force sous ce mascpie

médiocre et sous cet amas de graisse : il y a la

force de l'ëgoïsme. Cet homme s'est dit qu'il arrive-

rait, non pour jouer un rcMe et pour laisser un

nom, mais pour arriver. Ce petit esprit qu'aucune

passion ne dérange et qui ignore les chimèi'es,

est capable de travail. Son ambition Cjui est âpre

a, comme toute sa personne, ((uelque chose d'étri-

qué c^ui fait contraste avec la hauteur dufbut

poursuivi. On ne peut pas dii-e qu'il reeherclie le

pouvoir pour les grandes rapines, quoiqu'il soit

outragcîusement parcimonieux et (jU()!([\i'il ait

tenu à mettre de côté un honnête magot. Il ne le

rechevclie pas non plus pour l'exercer avec éclat ni

pour faire de graiides choses. Mais il aime le pou-

voir pour lui-même, les titre'S pour être titré,

et la position de chef pour être chef. Dans cet

amour-propre boursouflé qui n'a pas droit au nom

d'orgueil, il entre <puîlque chose de la manie

de l'avare ; et l'on sent ({ue son aji/bition est faite

de jalousi<^ et de petitesse, pas tlu coût de vrai

amour de la gloire.

Au service de cette ambition, il a mis sa puis-


